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OBSERVATEUR«1'dý'
JOUIRNAL CIT10,UE.

Jobeerve tOut ; jap puie ehun je combats le mauvtie, et je dis, en riant, à chacun la vérité.

QUEBE C1 A H D 28 SEPTEMBRE 1858. No. 24.

*G'Nous prévens bais ibîîfîiés et le
.ubl, que M. JOSE1'H LAaOCn.est auto-
risé à recevoir les sonmes ducs à cet éta-
blis'esanent et d'e. ndlunner qlu itmance.

Nc n aouliés qui lie receruiert pas
" .L'QObs«rc a" sE priés Lie nolus aver

tir.
On a besoin pour ceyumnal a genis actif

a lar camnjagne t

On LeaN-oi do .u<ileiec jeune gens

re erl!e
.t m . .1

ts i rl;r lou .i: ervu

nis i>s r;iyouis !a vie e MW 0mbre bien

vttk aine I

LAmour n: jaiì :, voi à
Lrlampo qi coei le tu qui n1 dee qui

Qurji mêle à st éclat ,
La liberté, relét de la sublime aurore 

Yua pis dm épour ria I tous mettent h main à ioSuvre pour plori

L'aour, la ert verius quut ose ger le peuple dans la misère. Faux ser
c !roir r ents vols publics,. violation des lis, tout

est bon, maintenant, pour faire fortune. Ot
n juge point un homme par sen mérite, si

Lamour est un psrfaim que leciel fait éclGre, prbté,ou son alent mais par am argent

Mais que nous ttrisaîns iii et si lburse ne fomt qu'un. Si les écu%
Même dharts nos LbCile5sisun. <e souvent i! a colés ai peuple, nlit p<ts-

&e notre soufle impur quiialÍ le cur i er la taance, olA ur. est li n gran

ny h:.: n tin ,

r iy 1Ni de 1 fi r a

La 1 ècheen s imais air 7r, iIrEll 'l(Irait Ils teluifrj t itst* r
't.

:ni s ptrionk.ý nos lLr d nous pardlnunr "" r .tn e o
. ú oir tat l faire paraitre ce miwr a 'Is ach tes ave' frgent

* er létait l iîiméageitner ; uqy ntjY iimi T ; i it et rt- r

t a- e S' V ltr c mp e qui unus lCe, nSL e ti''"; ' 1% O tnsre dles dv,
unl guignion n"errive jamtis :ms Panmre. * l pIrur trerer 1le borat leur

liereueuert que tious avons pris de, m e r s n.e .

arnogmentspoiur quie palreil rtard urv
Plus a~ l c loi es cou to

ih-i sftd inlt c ie s prenons 11l.. -

" Lts dqt e t s et les err s ..d uai l. réfuter .81nS rtx i rnibs 5
des hrisis plrlementaIiret " l i ia t t:i I' p it oe iltr i Ii.

resseinbient aîux scrupules c e Catiu a étl mi ipl iml pou-
leurs prutots btbreux. N i
la répansa' nii l'exe'mple rle jé-
sus n'o(int carr:gé es scruitiles
Scîyez persuailé que Pliumne

qui propose d'ijourtier le bien
voudra liijourtner tou jours. Ce
1 i . , ; 11' i es ' trn 9A

(1 qu1 q py

Amour et liberté ! aujourd'hui, dira demain qu'il
.Deux mots [nscrits jîpîr Dieu dans le cœur le est trop tard.

tout liommeîfh ! J. DErTwa n. tophismes parlenalre&. i
L'amour ! Ilivre suîuil[ê

A cI aque nage, hélas e id un vent te xVri! la conldamnation de tous nos Libé
Sodume raux Consarraurs.

Depuis l'union des canadas, chaque minis-
lére a eu, plus ou moins, île ces liux patri-

La liLerté ! géant coles ; mais aucun n'en a compté autantl que
Surpris dans son sonneil par (les nains le ministère Cartier.McDionald. On dirait

-isamguinires, que toutes les iîîiicmîes politiques y sont re-

Et qu'on raille en passant présentées, tatnt les hommes publics maln-

0-iu,: qu'i pura soulever ds tonnerres S quent d'lîonnétetc. Aujourd'hui, Plhiomime

d'état qui réusit à monter au pouvoir,
s'écrie comme Jugurthua revenant h Rome :

Oui qu'ou y songe bien, "Au plus haut enchéssetr i :enpire ro.

Dieu qui fi toute chrse au profit de sa gloira main !" Gouverneur, ministres, et députés,

verneuors. coime tes :mpt: I

voy ¶és vers les linots tIiuts <i r
glir t munt, cette pri i iî1te a êéi t:
mt"it in lit le mort pnl!gtlue et upers'uliv

plusieurs re1présamîllis IIwniÙiaux. U
ceux ui ouit uoverlé ici est 1mtiîbe vi

dl'ydîruphbie ; un sucre est movir! du Il
un toisiéme eun alicer, deux <li- mai'

de cour ; plusieurs utres tînt éte -gio i
aiiausentemit ra îîeiés a chasses pr la jt u

lace ; sur la personne d. prédcessLiur to

présent gIouvrnetlr .gênéra on ta bré d<s
oeufs, des pierres et autres irîccti i-qi.
qu'il paraisse être le seul qui auit suf'ére

à ce cbâtiment, et est de plus sur le onuî4
d'être clevé à un haut degré de l'clit'er
sociale et investi de pouvoir dans lus mère.

patrine. Et miutn nt, n u avons George
Brown et le reste de la fat tion rouge alliés
lans une croisade contre si. E±.dmuaîîl diard
-l'ittIiquent avec lune brutaiite, une
cruauté et Une mailedLime, telle que leu
barbares auraient <onte le suivre-"

Saris parler des gouverkseurs du Canada
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ue des maladies lus ou loirf tìulles
p t'conduIt aí.tormbeau, et sans rie, dire

Me euxtqui tgnomzt eemndea.-
pelés,-complinent très peu dlatteur payé
à la fois par le Montreal 7arnscript et à
ljanainalI6 angluise et 4 la mère-patrie.
-nous nous permettons néanmoins de rap-
peter que les outrages faits à Montréal au

ien-aimé et excellent gouverneur lord
Elgin Pont été par d&s hommes que le jour-
nat en, question appelle ses cumpatriotes on
nationalité, dont l'un des deux chefs doit

realliÇ si larteure tld,e gouvè.-
ilr etudonneur de la nouvelle Cal&doiiie, et dnt

l'autre'fait aujourch'ui partie de Pladininis-
trationg f lIl'encenise. Quant aux brutalités,
aux craultq et â]i malv'illance exercées
enverrs ': Edm d Héad nar lhonorable
Geo. Browyn et, son pati, et le parti auquel
lIeus appartenons et qui a pour chef Phouno-

ablIe A. À. Dorion, c'est la première nou-
velle que nous en ayons, et nous savniras le
fait absolumenlt faux, .puisque Son Excel-
lence n'est pas encore trop mulilée' pour se

ermettre une promenade aux glissoires de
f.'Price et de tenir des levers à son chu-

teau de campagne à Spencer.Wvool.
Non, nous n'avons, pas nous P 'îhabitLde

de bruler les Chambres dPAssëmblée, ni de
mutiler les autorités constituées, commo Pou
fait ses braves tories qui sont les amis dui
Transcript,.et dont pifis d'un comptent dans
le cabinet actuel, mais nous nous permrnet-
tons, lorsque ces autorités dérogent de leur
ligne lu conduite, d'user de tous les moyens
constitittionnels en. notre pouvoir peur lks
forcer à rentrer dans leur rôle et ; lienidre
justice à qui de droit--Le National..

On sait que M . Turcotte, le député det
Champlain, est 'hargé 'par la cChie du
Granid-Trouc de la constructio 41d hIllill
de fer iPe'Artal a. Des personnews.i diseit
avoir vu de leurs propres yeux, ont affirmé
qu'on. avait. offLert £25,000 de profit à Nd.
Turcotte sur son contrat.
Persoanue n'aurait le -droit de blâmer M.
Turcolte d'accepter ce moyen rapide de for-
tune s'il était parfaitemept légitime ; mais
qui ne sait qie si M . Turcotte n'était député
il ne pourait ni voter ii cabalar efficacè-
ment pour le Grand-Trono et n'aurait consé-
quîemment pas obtenu ce rapide iioven
de s'enrichir..
.'On dit que M. Turcotte a réussi à séparer
Tdner, qui contient à peàine cinquante colons

d li i uuicipalité voisine, et. qu'il doit emù-
prunter, au nom de. cette nouvelle mnunici-
;elité,.sur le fonds d'emprunt taunici pal, la
àmme de £25,000. Or cette municipahté
Iiu vaut pas pécunièrement 25,000 sous
3ais les forgýs de ladier nu 'en por..

teront que imeux, car' tous les jimembres de
cotie nouvell$umaicipalité seronît empîlor-és
eux, forges de M. Turcoue.-Jounai de

DAMMATsON ni Gou EilEU tiGén-
vita.-Utio assem~blée des plus nom-:

femploi, sans Ilis et mênhe sans pai.il y i besongne à figire-
eniocore dles imibêciles comme Hector Lcan- A propos de. police, nous di'rons à M. 1Bu
geviii, George liai, LeMoiie, Auiette et reau qu'il.ne doit pas imiter le va/et d4
quelques autres qui se font un p/ai.ir d'or- diabl,'est.-a-dire lulrsuivre suns pitié les
donuer à Pavocat de la Corporation d'inten- haMians.. Nous lui dirons en même termis.
tei des actions contre les ouvriers eildettés que nos iiiarchés sont ifstés par de none
envers la Corpuraimn ! Et comme s'ils reux filous qui requiérint hou auemi
voulaient écraser du coup leurs victines, Iinnniant-
ils c:hisisent précisément :un tempîs cnlme
celui-~i, pour leur fiiire payer les airrérages
ce tros, quatre et même ciaq -anées ! Jusqu'à ce que le gouveraerr soit- pkrii
Evidemment : ces tres li, veulent duCanda, il est défendu aux cihoye. (e
absolument qu'on leur apprenne -à- vivre. sortir, le soir, avec de la chandelle nêmne

IParceqils sont à. Par des rigueurs de la sans .mècbe, coar l-a pres:i .des *///gra&:r al.
faim et dii froid; croient-ils que les citoyens servateurs polrait bien cr r à Pilluminationi I
pauvres se làisesront mourrirrtranqullement.
Parccqu'il plaira à LeMoine, Lângevin, Quand il n'' a plus delfoid 'au ratelier,
Hall, Audette et compagnie d'endnetter la les chevaux s'ennuient à l'écurie, d'is
ville, d'augmenter les taîxc d'une niaiere les palefreniers. Il Lu: croire que le goU-

brosses et: dles. pu respectables a eu lieu-
samedi dernier, dane les comtés réunis <le
York-'et -Péel. Dur't cere'assemblée,
une série de resolutions très, énergiques
contre Padministration CrtierMcDonald
ont été adoptées à l'unanimité. Une
quatriéme résolution, demandant & Sa i-
jesté la reine, de vouloir. bien rappeler Sir
Edmund Head a été aussi adoptée unanime.
ment. C'est la quatrième assemblée pu-
blique qui désapprouve. le guverneur-gé-
néral et son cabinet dins le liut Cana-
da- Pa!ls.

-Les provinces d 4 !A mérique Bri-
tannique-du Nord, depuis la téte des lacs
jusqu'au Nouveau-Brunswick, %. pro-
noncent énergiquement contre lcs fourberies
du ministère McDonaldl-artier et-du rou-
verneur-grénéral.--Ere nneelle. b

Le gouverneur est vevenui de chez son
aimi Price, le, 18 du courant à quatre heures
treiItc-i:inq minutes et vingt. t rois secon-
îles le relevé. M. Head était passager
de clIaîmiUre à bord:du Saguenay magifue
vapeur ippurtemllnt à une Cogie
ilot plusieurs membres appartiennent a la
racre i2fériruwe. -Un almi mus infaille
îu!Edmund était mouillé ctnmie Un ·a-
nard, et qu'il mit pied a terre en vrai bour-
geois, tenant <d'une main s p>orte-manteau et
<le l'autre un parapluie orange. Noire ai n
nous o assuré que, les charretiers, lW fciuet i la
matin et la pipe au bec entouréreut respec-
tuieîsrcnIent Son Ex'cellence et. lui Oftrireit
leurs service:s qu'il refusa obstiiément* La
crainte, d'étre volé Iempêcha:de leur con-
lir'r soni sac de voyage et soi iparra pluiiie.
Dimaiiire ! M -Jead, it mae tant pas être aussi
partic'lier. " Si les journaux miiiistériels
ne prolarnaîienît-paisjoutrnelfruîent Phfoninéue-
té de ce pariculier on serait tenté de erure
qu'il se métie du la race intférieuzre parce-

u'il4-a juge semblable à lui."

LA GORPORATifúN
Plu la misère augmentie, plus la Cor-

poraion élève les taxes. , Dans un temps.
où les trois quarts des ouvriers sont sans

Iffrayaite, afin de bátir dans le Cü-de-Sa-
une halle qui n' servira qu'à res quelquer,
manieurs d'argetit, céoit.on qneilesi citoyens
qui n'ont pu même gagner assez pour nourir
leurs familles laisseront vndre ce qui leur
reste dC meublvs sans se révolter contre de
tels mniseraîbles-

Ofi! non il D'en sera pas ainsi. Soîs.
peu-de jours ceux qui, dans l'ombre, spé.
culent sur]a mTilsèro publque, apprendront
qu'on petit les minpêchrr de mettre des. mik
liers d'individus sur le pavé.

On, accuse le ..peuple Francais
<Pét.e léger, iniconstaînt frivole, r.mis. K
nous. semble que . les Canaîdiens le sont
Uauv4întage. Gomme s>jets a nglaioilne
voisins des Etats-Unis. il- est étonait q$î'ils
soient aussi peu posiit. Pur-une excep-
lion à la forme, ils se tirent aux rheveux ! et
quand il s'agit de prendre des mesures
'nergiqurs. ird ispensaables pour subsiste5,

une apathie ruinneuse. une iidérence 'qui
t ic'îg plutôt de ?aflhlic que de la éinÑ
leur feirm la bouche et les enrpêshe
l'agir Encure quelques anés et. si le

e eCtùre national es Can.iiiaers n l e
modifie .poiit, adieu notre exiîat- rL ne
peo ple. Chaque a n née anié e deu aI
I ttts dle nouve lies .bl'isureis qu i fay pp'
nn, pas ceui qui les causent mais, ceu' qui
vaudraient les éviter !

Nous arprenons que le narre à ou
dîiugiîel se trouraient Git et Carier a mul
un'e ailreuose teipalite. Liuay ovåt
là, une punition du ciel, lécida qeii til:ai
jeter t l mea le coupable qui aniurait ni11i
la colière diavi ne. Le sort tomniba surt Cartier

Espîrons que le niîre-parjure aurai
le sort de .Joias triais que Dieu eru eu:a
qu'il reste dans le ventre de lai baleine j.
qLa ce que le muùistere Brown-Lorinn ait
obtentu justice.

A Y iS.
Puisque la police est décidée i aire m

lasse sur tous les répaire. dit vice, il w!
Eilt;s tqu'ele oublie de minntr à Troio.
El le trouvera chîez les mîilistres de La,



Verneur et ses ministres sont'de cet avis contre tout ceqii a unet einte démocratiquel, hmme. Iblieie peuile 'aperçoit toujnrt
pisqu'il se pruomnent.: Nos ministres ont il uiait avetti chäri leïüWt"'S7D.~qüe- P'homme privée esta-dire~Phomme
ans.doute raison de se délasser, car ils Pair iîéen,questnétait M. JehBaptist gent, Pufi'' - , . ">'

doihent être terriblement 6tigués de s'être Cté2dünt PObserna àrlédrnière Quoi q'il etsboitN. F. Belleau pova
tCefns à quatre pattes pendant la dernière ment à pîropîrs dii.tvire dle M. R,%4 . Et rendre e grals is"eieés aiu pays,; il n a

sssion. . si S. D.. n'était, pas. noniplus du nême. ca rien fait. Aprèsjdiiété d
libre queM l.achéil 'aiWit 'point oniis compignie i!û¶eïninril T dél, 1i r

On dit.que les rédacteurs diu Cnadien, lenom,de M..Côté. ne devait il fèî'* àccô
i- Courrier du Canada, de la dinirve etd '
d autreç jiurnaux niustériels sont loin de D.ernièrement un individavant avràdemi cé pavit s ee*BàbNii

bieni porter. Il den peut étre autre- au chevalier 'lach la 1iermissin •d'insérer non, il 'bien"com è> il'aufijsettiï
r. it : leur métier les ue. diabis le .iant Courier une correspondarice fo t port il'a puNsl ïi ila'ba'ri 'e

contre nous, le:d»î Quitchoite Cnadien i Belleau eh 1't 1  .sln ri béïût uiie
Ia été décid au bureau de la fusion, repaodi que 1" 'Obsertfur éala trop un hr ùm nl •net. 1û,f chin istiuns.
nour saluer le ( part du zouverner, vil pour Ne le Clurmri i. Dme<le 1u olques i arien
*t. n.!sp,Guiinadre Barthe et Juan M. Taché jugeles amu li-ïêéme ! lepuis Q UAÏrR-!-VINGTà ll

res Tché frapperont 1011 coups de Oui a raison de dire qu'on?èst toujours in- cinq11 cër* t ili
mtun sur la porte de Spenîcer.Vood. sulté pyr"Pus'bcs q soï ?'I

0, olus a d arén:! si nous faisions par-. Le fils de Baby va temettèe aù·clievaliér
%-noir i;O QKraateur aîux ministres. Nous Taché l'argent; que reçutc tc dernier; ene

nai en gardon biv.u lar il ne fatt, p:a jeter vendant le.comté:de Rimouski. Le saint pre re etve
pedes au . . . . minitere-Cartier-Mc- réducteur brise u me-pour litrahir de Yes. lov e.aveed a

t). ,n:!d -~ noùuveau en Chambre, les électeurs de frm hevn.
.....Rimnouski. -. "** , 'muet:bo

a gLa:veriieur e'nrné à Toronto. Q. uPlmor. eat on

AÃ··nt ýn départ il a tenu u lever. Nous avons reçu la première ivraison am e himir d1 Die
M p:rait qrie le govern r st dégoût i d'un roinap) inititulé " Les Trippeursde li Un soir dumos de gam 1881, Dieu t

VC.mndcen Voà Iongtmps qlut biie d'Hudctson" par T.: H. Romnson -comme ; le temps passe :!-isept onti hit
e l w>t de li . • traduit par '. E. Chevalier. commères oprenaient le frais chez 'éicier

Morand, dont l'échoppe située Rue,:Saint.
r. Cha pa;ia rÄséde surcc:étr à Allevn. . Ça promet. . Valier; à Québéc, était lei, rendez-vous de

<: al lfl an,eurs du quartier. be bohomnlonmMc-.
'.edom: qie lp tîar~~ui ereiis enit d'eî LES COU PS DE PINCEAUX. rand vait son cercle, et la mèreMoramtl, le

'sin' Dans le! prenier, on s'aocupp;litdeaUr gru;er . NAncisr. FOT ro -I3LL.V pulitiaque, dans l'autre, on: parlait-de.tout le

.u p !m i m n mG.- ;raro nous reproduirem:s (lit (Première séance.) n u'.
, */ *'-.'lem correspdanrce de M. Il est auldmis par ous. les hîmmes 'sensés C'était un dimanche, et comme ce Jour
M.. Gr e :oitieut de trop <ep our accepter un u.crtefi de min- là les chalands sont rareb, les commères.

vrits ir qu'on no s'empresse de nistre, il faut ommanaer sin n ti ou, usaient leur devoir, c'est-à-dire qu'elles
;.. faire connaItre. une fracin de parti, au moins être le chef fricotaient de la langue- merveille, qu'on

d'une coterie quelconque. Si 'ar«ent est le me passe Cette expression nouvelle,-si bien
titi nous prie dl'awnencer que e soir, de nerf de toute entreprise, linfluence cil fitit la que leurs maris qui f'uiaient lia pipe prèsdu

l.s am'urs, typographes.donnerat ss itrce. Quelques soient ses talents, sa pro- coriptoir menaçaient de: fire cesser- leur
lb dîlienti de M. F.utbroi o Chartier, une bité, sa .thitune. et son courage, s'il n'est caquet étourdissit. ('est<qu'ausi cesabonnes

rrpoint Porgane, le r eprésa ntant, i'me dames ne laisaient guère à messieurs ,leurs
t' e nombre de ses, concitoiyes, maris le loisir de parler d'afaires. , Leur

Naig.infamons notre agent deMQntréal.que 'h>nne public ne peut se soutenir. S'il voix tour a.tour impétueuse comme le glou-
n i lu avlius u vé lObsrvateur et que ne .veut point se couvrir de ridicule et glou d'une bouteille, nunstridente-.et saca-

S.IL Pa pit rq. 1.c'et qu' a, été prob:,. am n r.iur. siè.ête Poppositio de tout dée- comme la marche-. continue d'une
Wemeont d an ordre aux. .emploYés <le la un peuple, il s'efiàce, .sauf a.rõveir quaird, scie, .s'éteignait (ldans <les éclats. de

jý,>ue de lie plus le livrer; ça ce voirsuvent, il est mieux compris et, surtont, mniieux ap- ire étourdissant Enfin,; la gaité popu-
nous en aureis raison sinîun justice.. précié Au contraire s'il persiste à lutter laire mise -en jeu. par des. femmes, était

contre P'oqinion publque.il tombe.pour ne à. son dermer, dégré d!eraltation.. Toute
Nous apprenn quie la huche littéraire plus se relever. fois, si le' discours,- cause de tant diPhilarité

wn repiiiarar et qire M. I. . Cnevalier en. Qest-ce dloncuand un:homme ublic com 'Jêplaisait uî aris,' n'en. était pasda
Xltr.a encore lurédacteur. Ou ne saurait me llioniable Narcisse Frtunat-Bellehu se -même pour. un jeune homme assis au miheu

.2i euea'er cette.publicationi <¡ui, entre p-rche au Conseil-Législtif? Au' lieu d'cui;· car pits le commérage était animé,
le mains de ses propriétaires, peut devenir d'èî,'un coq habitant qui clianite'et donne plus i y prêtait d'àttention et tout en
la seoand .Réperto ire Nabona. a l'àlame à l'heure du danger ou qui conbat. soutehiit :ar'un'ouiou un, non,,la.conver-

.- - pour le maintien de sa; race,' il. n'st plus sationde son;eercleson'oredle' et'.son r9.
Il est parti dans le Courrier du Canada qti'un dindqni. qui roucoule et fait la roue gard étnient'cônstammedt'dirigés'vers

une correspondance signée S. D. dans devant l'ennemi, ou un. palon qui se gonfle seui. "Desorte'qve-:s ,sa:personne. étak
elquelle 1iiuteur après avoir donné de justes quand on présente du rouge . avëcies hommessoesprit restait, auprès.
k>anges à Mâl. Rusa et Julien -déclare Ausi l'influence de Belleau est- elle; à'f des femmès. Un nom fréquemment rép
4norer le nom de lartiste-qui a sculpté Par- peu près nulle. Pour4üoi ?P Parcequ'il ''est té parles commères semblait:. vivement-

eière du batiment de M. Rusa ! Si le saint pasaimé. Est-ce à 'ort' ou avee raisôà le préoccuper. -'Son-regard sanscesse
,rdacteur du saint journal qui a lu cette Nous n' avons jias mission à résoudre cette' sur:celle qui'le prononçait. emblait vouloir

respon1dance a'ait Maoins de haine stupide Disons se ent qt dans 'en emb àser.



... -'i .- .. , -LO SFRVATEUR.

Ce nrïn étrit célui d'.ngéline HIion u3èîr,
i.'huîmr i aniit, ou peüt:et -e le l'ou,

Za-ton, qu'il péércupait si vivemvnt, se
nommait Enile Constait.

Depuis ,un quart d'heure maIPfleni-
selle Aigeline-on lappelait ainsi-était le
tupiqùe di! la eaversatioin. Madame Boni-
caSur, qui était sans contreilit le bose:dece
!cercle de commères, .parlait d'Angeline
avec cet orgu'eilleux aplomb particulier à
ceux ou p lîtôt à celli-s qui veulent à tout
PrIx po1us-pr, comme on dit, leurs filles
dans le monde. A ieatendre, bien qu'Ari-
,geline n'eut enîcore que seize aim., il y avait
déjà hingtëmps qu'elle refusait des épou-
seurs. Comme ils étaient tons des ouvriers
on avait dû leur interdire l'entrée de la
maison. Angeline etait trop jolie, avait trop
de bones qualités pour ne pas être la femme
d'un docteur, d'un avocat ou d'un notaire,
dui mqinscelle d'un marchand, fut-ce mtme,
Fun'simple marchaid-épicier! La marier à
un humble et honnête ardn ! Fi donc ! il
n'vfalait même point sînger. Ange ine mé-
ritait tlus que cela. Ei mère vaileîuse, elle

ialait ainsi, moutant la galrme. de Sun amb -
tion au grand amisenent des autres con-
inères qui finirenft par' kiu dire que, s elle
persistait à voultoir mier sa fille suivant
son caprice maternel, elle ne trouveruit;
peut-étre poiiiit, putîr genlr emau, porieurd'eau.

Outrée de elen phisatne ainére que 1i11
attirait la m.r! Moir.i 1, iee: reprit d'une
Voix serstiq'e:

-Né' vow, s.avez dor Pt. que mes6iu
Conîde.- P . a dle miiudé e n muialge, liui-
sieurs fois, fi.'!
--- Oi, iii. j .1 liarti que >6 i.. ! (i commis.!

---Eh! . in syimavez vuu ïî der conitre lui ?
-J'l [ r qu'il é peu; plus pret ile:

s'mailri(.q¼'~ h main

aviz beaili vite Jugé ci, vous,
madame i eitleuse d il-d'épice

*J'voudrai., baii savoir si vol' neveu Kmile
(Constîîait îq'vii s dI'v iez si bi n m'mon ié,_
est prêt à rmariPr lui avec R..e voe tUe ?

A cette questioli a.seZ eiharsane, les
commnères sv inirent à rire aux-dépens,-cette
fois. de:le mère Morend.

Mtalame, l,'ihm-ur triomphuh.
Qu'în -yh-nie nier tinaîitenîant la -puis-

elance de la pale!
La mère Moiraid -le sentait bien, mais

waîs se d.q:aicerter spar'-cette interpiella&iomi
temipest ive elle répondit d'uni air cînhanît::
-. 'Vous mandeg Si mon neveu é.praiîE

, imanéri, dahm' cé s'4tîn. Jeun' *i>connuis
is sé:a1fairî's moé. Epi il é bain leunme

reïoiore. Mû Vous impatientez pa, il-é là avec
1V.s hommes -maduîme $onco ar avança la

e--mre mimasel 'Angeline vienne vous
uvé,.j'vous lPpraia'inlrii, là vous verrez

;!il vaut pa vote mnesteu .Coîndencé,! Marisel
e 'la mère Morand pronogça iro-

pement ces ceux mots - vous dira
dans quéuque temps s'il. prêt de

*2'arié oui ou ookn!
Madame Bancoeur n'ecoutait plus.
"is qu'elle sut qui'Emile était près d'elle,

pouv : t 1tes ìr t l ru

dle la c.nietion sourivitedpla.é 'ai
mêmeè ui peui trop grillard, ui rintA L
eralinre d'avoir profefe--ce qui arrive fré
quemment aux fèm irès de c« varaètère-
quelque parole qui put lIi ituire' auprè
d'l'mnile la préoccupait vivement.' Ei
prioie à cette anxiété, elle résolut néau
mons,.dejuger 'son juge; 'A cette effet
elle avança la tête v'es la porte de léchoppe
mais comme "il aiiit déjà. sombre, elk
[le put, à son' grand dépjaisir, distinguel
Emile. Il lui falut jatienter juvpu'a l'ur.
rivée d'Angeliie. ·

CORR ES'PNDANCES.

Monsieur le rédacteur,
La Corijsation touijnurs prévoyante poli

la classe ouvrière, voyant que 'depuis quel.
que temps les amnaitrs ne ilonii'aiimt aucune
représeritation, s'est bat (I. fiaire plaîcardùr
une aliclie poair égayer lis p q-uts <pi
pieuvet la lire grati . Voic reîu'un lit

Pai 'rz vos t·îdil itt,îns si tio n on in jou V

iozrsuivre ! Pae 's taxwes 1oîur Pl'eau
"N l'o va-vouts l-poursuivr !"

ij. si le miat spîi <msuiv re !
.De ilus,.on aiioce que les )'itoye

aurort jusqlja o qumize septembre pour
îp.ayer ! miais pour fie ,ns mamnqiuer son
coup 'a Corporation t-comm-cé â fa ire vir-
euler des ordres .plusieurs jours-avnt le
lemp< ixé'!

Il est vraimentNilésolit'de voir 'comment
s ecoiluinxt nos 'conseillers. ils écraitet t
glu iaXes le pieuple diainîs un temps ou-les-trois
quaris des'ouvriers sontias -emplo, 'et ir-
rîarlii!nit à os einuits le pain que nous
a vloi liut -de difßirulté à nous prociurer.
Ah ! i ces ger.s li reetaient 'aeulenut
lpediam)3t denx jours à nmire place, i.scom-
preniîdniient bien que ce tde.%t pas zigir hu-
ilaiinent que dl'envoyer -des -rdre.aux
peauvre; gens dont la plupart deja se
coiauelcnt -sans souper'! .('espere que
conrme le pédant Lîgevin qui mène:toute
Il boutique, va décamper les autres conseil-
lers seronituti peu plus lumaimus.

UN OuvraB .

Monsieur le Rédacteur,
Il m'a paru étrange de voir -circuler un

certain tiombre de noices signées Alex.
Drolet et convoquant une -ssemblée des
membres de la section Spint-Jean pour dés-
approuver les procédés irré;d i de 'as-
semblée fin 2 courant. Je ne vois d'irrîéguli-
er dans les p.ýicédlés le lassernbléle du 2
courant que les interruptions grosière et les
vociférat icns le M. D. et le quelques autres
le li Même école, qui n'unt voulu enl Vemir
a aucun autre arrang.ieet quelcng.ue au
suiîeet de l'election préparatoire .des oiliciers
sectionnaires. - On a -acèusé le. sécrètiire
en ofIice d'uvoir omis avec mauvaise inten-
tion dans- les aflhesle iut dë Ilasseniléo
dont on blane les 1 cédés,;et on a refusé

Une enmpagnie de.jeni" mateurs tyjpo-
rolies, mns lh aiireviiii de. Mr. F:utrope

Charilier, onit Phonnîeiur il'iinfarmeîar le
pu bIlie 'ils da nneiir' nît u'nte -représenla tion
d i-amaie, CE SOI R.

Le-o piècîsi- ritî l O < joîuées

1A D'O N A TI 'O N,
Comédie en deux artes, par M. Pelitilerc.

SM1'C'H Ei ET C H R I S T I N E,
'Cimédie eun uw.te, .pinF. Secribe.

,Un> Orclhestre iombreux a ·été retent
ptr la soirée.
.Prix d'admission,-TR.E NTE'SOUS.

Les portes seront ouvertes à SEPT
'heures, et le ridemu sera levé à HULT
heures précises.

Québer, 27 Septemire, 1858.

A VENVDRE.
UNE MAISON en bais et a deux étasos'
située au fuimlou rg Saint-Jean, nue Richê-
lieu. Conditions avaîtageises, titres ult
contestables.

S'adresser au soussig.né,
L. M. DARVEAU,

Notaire,
Rue Richelieu, ne 36.

10 mai 1858.

I.. f41 I>. l vt.7L, aonAaI twLot.su

blir tau d'ataires, dans le faubourg Samut'
hean, rme Riebliae, numiert 50. , ,

& 1U(szavaTiEu liaraitt 'Jie tUi pMI
semeaine : le mardi. Lu prix de l'aboîîîn
ment est de'cInq chelins par aunée, pae'
bles d'avance. 'Chaque icumiiéro se vend
quatre sous.

b'M DA RVE^U, rxaO*raiJItwaa' E
MD^crueL

de a ' nten re pour ren i't re l' s e ndblée i
un autre jilur! 'î0e i aléguxiûî -qîî''ü
élection préparatoiare est illéipel M.iiioi
ennnaitra la 'uîîî.ne foi de ces iessiems
aptreanttit q!à l'assenmblée convoquée par
Mtri Drolet ou - l-ld'utves utlieleiers,
bien que dans 'l'espace de quelipies jours
les. ' réglments nlieussent pas ctimngél
Leur but est dîne.de sener et (ientretenir
li discrcle:parmi -les membres de la section
Saint-Jea n. Et 'nn'en doute plus quand ci
entend' Mr..J N. Duquet leur chef dire
clhez M.' Paîr.mpalon que'lopposition actuelle
n'est faite que pour punir les patrtisans du
banquet! J'espère dune que l'election
préparée par les quatre cinquièmes -dea
niembres présents à l'assamblée du 2, con-
'voquée légacment et publiquement et qui
etait des plus nombreuses sera approuvée
par la prochaine assemblée générale.

Un Jean-Ba tiste

A NV N O V Cil

SA L L E JA CQU AT R R

T Il E A R E


